
TITRE V. 

dahlias n'est poussée à un plus haut degré qu’en 
Angleterre. Les Sociétés d'horticulture , tres 
nombreuses dans ce pays, en encouragent le 
goût par de fréquents concours où des prix 
considérables sont offerts aux horticulteurs 
qui peuvent obtenir des variétés nouvelles, ou 
perfectionner les anciennes. Ces prix ne sont 
pas toujours décernés à ceux qui s'en sont 
rendus les plus dignes par des soins assidus, 
couronnés d’un plein succès. « Trop souvent, 
dit M. Paxton, les concurrents de mauvaise 
foi savent corriger artificiellement les défauts 
des fleurs mises au concours, en y insérant des 
fleurons parfaits, à la place des fleurons dé- 
fectueux ; ils dérobent ainsi des prix qu'ils ne 
méritent pas, et leurs fraudes sont très diffici- 
lement reconnues par les juges des concours. 

A. — Multiplication. 

Les dahlias peuvent être multipliés soit dans 
le but de continuer les variétés obtenues, soit 
dans l'espoir de s’en procurer de nouvelles. 
Dans le premier cas, on propage cette plante, 
soit de bouture , soit par la séparation des tu- 
bereules, soit en greffant sur tubercules; tous 
ces procédés maintiennent les variétés sans al- 
tération. Les variétés nouvelles ne peuvent 
s’obtenir que par la voie des semis. 

1. Boutures. 

Les tiges de dahlias reprennent avec une 
grande facilité lorsqu’elles sont séparées de la 
plante-mère peu de temps après leur naissance ; 
cueillies plus tard, elles peuvent reprendre, mais 
avec moins de certitude. On place ces boutures 
dans les conditions les plus favorables, en sa- 
crifiant sur couche au printemps des tuber- 
cules qu’on épuise en enlevant toutes les tiges 
à mesure qu’elles se montrent , et en s’en ser- 
vant pour boutures. Mais lorsqu'on craint de 
perdre une variété nouvelle ou très rare, et 
qu’on désire la multiplier avant de l’exposer 
aux chances de destruction que l'hiver amène 
toujours avec lui, on utilise comme bou- 
tures les pousses de l’année, avant qu’elles 
aient ressenti les atteintes des premières ge- 
lées blanches de l'automne ; c’est surtout dans 
ce cas qu'il convient de bouturer le dablia à 
l’arrière-saison. 

Boutures de printemps. — On force les 
dahlias au printemps sur une couche tiède 
ordinaire dans laquelle les feuilles doivent en- 
trer au moins pour un tiers. Sur cette cou- 
che, parvenue au degré de chaleur conve- 
nable, on étend un lit de terreau mélangé par 
parties égales avec du sable fin; quelques dé- 
bris d’écorces et de bois pourri tels qu'il est 
facile de s’en procurer dans le voisinage des 
chantiers où des piles de bois ont séjourné 
longtemps, ajoutent à l'effet de ce mélange ; la 
terre normale ou le terreau pur seraient trop 
pourrissants. Les tubercules des dahlias sont 
couchés côte à côte par lignes parallèles sur la | 
couche ainsi préparée, de facon à en recouvrir 
toute la surface; on les saupoudre ensuite du 
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même mélange pour les recouvrir compléte- 
ment jusqu’au collet de la racine qu’on nomme 
couronne ; cette partie doit rester à découvert. 
La meilleure position à donner aux tubercules 
pour favoriser l’émission des jeunes pousses est 
une situation inclinée, afin que les jets, en pre- 
nant la direction verticale qui leur est naturelle, 
se trouvent légèrement recourbés à la base, 
forme favorable à leur reprise. Quelques arro- 
sages avec de l’eau simplement dégourdie ac- 
célèrent la végétation des tubercules; néan- 
moins ils doivent être donnés avec prudence ; 
si la vapeur condensée à la surface interne du 
vitrage qui recouvre la couche semble très 
abondante, il faut s'abstenir d’arroser. 

Les jets de dahlia s’enlèvent avec une por- 
tion de la couronne détachée au moven d’une 
lame bien tranchante, dès qu’ils ont atteint la 
hauteur de 0m,08 à 0"10. On leur laisse dé- 
passer cette élévation lorsqu'il s’agit d’une 
plante peu vigoureuse dont on veut un grand 
nombre de sujets; on fait alors de chaque pousse 
deux boutures, en laissant à chaque bouture 
deux yeux pour le moins; mais la reprise est 
plus aventurée et le nombre total des plants 
enracinés n’est pas, en dernier résultat, aug- 
menté de beaucoup par ce procédé. 

La méthode précédente de forcer les tuber- 
cules de dablias à donner un grand nombre de 
jets propres à être employés comme bouture, 
est la plus rationnelle et celle qui offre le plus 
de chances de succès; l’horticulteur de profes- 
sion et l’amateur assez riche pour posséder tous 
les accessoires d’une culture jardinière perfec- 
tionnée, ne sauraient en employer une meil- 
leure. Mais à défaut de toutes ces ressources, 
on obtiendra de très bonnes boutures en met- 
tant les tubercules dans des pots d’une grandeur 
proportionnée à leur volume, pleins de terreau 
mêlé d’un peu de sable et de débris d’écorces, 
et placés dans une chambre modérément chauf- 
fée. assez près des fenêtres pour profiter de 
l'influence de la lumière. On aura soin de ne 
les jamais arroser avec de l’eau trop froide. 

Les jets obtenus par l’une ou l’autre de ces 
méthodes, se plantent séparément dans de pe- 
tits pots ou godets remplis, soit de sable pur, 
soit de terre de bruyère, afin de leur éviter une 
humidité surabondante qui leur est toujours 
nuisible. Ces pots sont placés, soit dans une 
couche tiède recouverte d’un châssis, soit dans 
les mêmes conditions que les tubereules. On ne 
perdra jamais de vue le principe applicable à 
toutes les boutures des plantes succulentes, 
savoir, qu’elles perdent toujours par la tran- 
spiration plus qu’elles ne reçoivent tant qu’elles 
ne sont pas complétement enracinées ; on évi- 
tera donc de les exposer à l’action desséchante 
du hâle et à l'influence directe des rayons so- 
laires, et elles ne seront exposées à l'air libre 
que quand la foree de leur végétation indiquera 
qu’elles sont en état de le supporter. Jusque-là 
les boutures resteront couvertes, soit d’une 
cloche, soit d’un chässis. Le plus souvent, pour 
les boutures délicates, on réunit ces deux 


